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Au nonent  oùr  5 t5" r t "  ces  l ignes ,  na

car r iè re  au  Bureau fédéra l  des  t raduc t ions  f ranch i t  un  cap déc is i . f  ,

qu i  ne  se  répétera  pas :  un  quar t  de  s ièc1e,  p resque jour  pour  jour .

Depuis  l radopt ion de sa lo i  const i tu t ive,  J ta i  vécu in t imement  la

moi t ié  de la  t rane h is tor ique du Bureau,  t issée à même le  mét ier  du

tenps.  Quar t  de s ièc le  fer t i le  en rebondissements de toutes sor tes,

fo isonnant  de souveni rs  a t tendr is ,  rangés dans le  ré t rov iseur  que je

re luque en ce moment .  En guelques pages,  i I  me sera imposs ibJ.e de les

conjurer  tous.  Tout  au p lus pourra is-Je évoquer  quelques échant i l lons

ext ra i ts  de cet te  to i le  de fond groul l la \ te  drombres,  de c la i rs-

obscurs et  de lumières.  . .

Novembre 1Ç57. Le 4. Journée pluvieuse

et  sonbre,  arbres dégarn i .s ,  ânes en compote.  Crest  un lundi ,  je

cro is ,  na is  je  ne saura l .s  p lus l ra f f i rorer .  Je presse le  pas vers  1a

col l ine du Par lement ,  vers  l tÉd i f ice de l rouest  que je  me su is  fa i t

dés igner  du do igt  deux fo is  la  ve i l le  npour  ne pas me t romper ! .  Ma

rnontre drétud iant ,  qu i  ne Joue par fo is  de v i la ins tours ,  accuse un

retard de d ix  minutes sur  l rhor loge,  imper turbable,  de la  Tour  de la

Paix .  A l rent rée,  Je me bute à une jeune f i l le  é légante et  sve l te .

Nous nous posons simultanément la même question. nsavez-vous où se

t rouve le  bureau de M.  Daviau l t2n La co inc idence nous fa i t  pouf fer  de

r i re . '
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Ma

ma tr irnonialement Nada Kerpan, et

terminologue du Bureau -- et moi

sur in tendantn ,  n iché  au  3e  é tage.

compagne - -  Nada St ipkov ic ,  devenue

chronologiquement la tout e première

t rouvons  sans  pe ine  le  nbureau du

(La Fonc t lon  pub l lq le ,  à  l répoque,

é ta i t  géograph iquement  c i rconscr i te  par  la  nco l l l -ner  e t  sa  nban l leue

immédia ten ,  Ies  rues  Wel l ing ton  e t  Sparks .  L rÉd i fLce  de  1r96 ! /s t

abr i ta i t  Ie  Secré tar ia t  d tÉ ta t  e t  Ie  min is tè re  des  Pêches,  cur ieuse-

ment  appe lé  rPêcher iesn ,  sans  doute  en  l rhonneur  de  tF isher ies t .

Tout  ce  beau monde sernb la i t ,  s inon s ta inèr ,  du  moins  se  connaÎ t re .  )

Une vaste antichambre neublée de trois

secré ta i res  e t  d run  commis  tp récèden le  bureau de  M.  Dav iau l t ,  Pendant

que les  secré ta i res ,  rav ies  de  ce t te  d ivers ion ,  nous  scru ten t  e t  nous

jaugent ,  I -e  corun is  nous  accue i l le  gent iment .  nA lLez  vous  déshab i l lez

dans  la  p ièce  à  cô té  e t ,  lo rsque vous  serez  déshab l l lés ,  M.  Dav iau l t

vous  lecev la  n ,

Dans la  np lèce à côtét ,  nous donnons

libre cours à notre fou rire, Ie deuxième en dix minutes. La patère

grat i f lée de nos t rench-coats  rnoui l lés ,  M.  Davlau l t  nous nreçoi tn ,

décoche en d i rect ion de ma compagne.des coups droei l  admirat i fs  e t

nous accompagne à 1r  aut re  bout  du coulo i r  pour  nous présenter  à  M.

Hector Carbonneau, chef de Ia Division générale à laquelle nous

sommes af fectés.

Pendant  l theure  que nous  passerons  à

son bureau,  M.  Carbonneau aura  la  v is i te  de  ses  bons  amis  e t  co l lègues
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M.  Lou is -Ph l l ippe  Gagnon,  sur ln tendant  ad jo in t ,  e t  D l .  Henr io r
Mayer ,  che f  des  Débats .  L rAcad ien  de  v ie i l le  souche que je  su is ,
à  pe ine  dégross i  par  deux  années de  Sorbonne,  se  pâme dra ise  en
entendant  des répar t ies dont  r ront  pr ivé même les théât res de ra
rive gauche. iEt comment se porte madame votre fenme2r -,Depuis

notre retour de voyager à menreirre.n - trVeuirlez lui présenter Des
honnages.n - t 'Soy""  assuré gue je  nry  nanquera i  pas.n -  nJe vous en
suis  b ien reconnaissant .  t

M. Carbonneau nous accompagne au rez-de_
chaussée et  nous présente à son adJoint ,  Ie  sous_chef  chargé des
débutants ,  M.  Louis  Charbonneau,  précurseur  de n l téco le i ,  de la
Divi.sion de la fornation et du perfectlonnement dont i1 sera drairreurs
Itun des premlers monlteuts.

Avec un sens de I rhumour à toute
épreuve,  i l  nous forna l t ,  i l  nous incu lquai t  les  ntabous courânts ' r
le  su je t  mér i te  un aut re  ar t ic re  - -  e t ,  mi racre de r rer t ,  re  s tyre au
rebours des tabous.  Nous,  crest -à-d i re  mes deux compères de tou jours ,
Paul-André Légaré et Donald Cyr, paulette Cyr, Nada précitée,
Honor ius Laconbe.et  Jren passe.  Roch Bla is  sé journa parml  nous
quelques no is  avant  drêt re  catapul té  aux Débats .  euand Je su is
af fecté à non tour  aux Débats ,  presque un an p lus tard,  André Audet te ,
f ra is  sor t i  de I run ivers i té ,  me remplace.

Jroub l ia ls  Va1ér ie  Sy I t ,  d ip lô rnée de

lrunlversité de Genève, érnigrée parmi nous de son Luxembourq natal.
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Et  qu l  ,  par  moul t  exerc ices,  nous a in i t iés  à 1t  ln terprétat ion

s i rnur tanée,  Diefenbaker  ayant  promis aux canadiens f rançais  res
chèques b i l ingues et  t r la  t raduct ion à la  chanbren.  Et  Diefenbaker
a raflé, en 1958, la plus imposante rnajorité post - conf édérative !

Les néophytes que nous sommes nront

pas accès au concours dt in terprétat ion,  sauf  varér ie  qu i  sr in tègre

à la toute première équipe drlnterprètes cornposée des vétérans des
Débats: Raymond Robichaud, Meurice Roy, Ernest prante, Rayrnond Aupy.

De Itextérieur: Margo Ouimet et Anthony Martins.

La morsure de 1r interprétation

subsis te .  Quelques années p lus tard,  - -  après Joséphine Tess ier ,

Noël Gates, Paurette cyr -- nais en même teops que deux colr.ègues

et grands amis, Donat Fleury et paul patenaude, ie rarrierai 1réquipe

à mon tour.

Dans I r in te rva l le ,  on  me la isse
nfaire mes preuvesi aux Débats. Je forme successivement tandem âvec

Marie-Blanche Fontaine, Thérèse Drouin et Irène Arnould. Nos

réviseurs sont Denys Goulet, Reynald Boult,  Adrien Rochon.

J r ai le bonheur d r étrenner ma cauière

dt in te rprè te  pendant  n l râge dror  de  I r in te rpré ta t ion  s imur tanéen,

les  années 60.  Les déIégués nren f in issent

not re t rava i l ,  v lennent  nous congratu ler  en

que nous ét ions b ien p lus in téressants  que

plus de s  t  extas ier  sur

cabine,  nous assurent

les conférenc iers l  Les



complinents pleuvent si drus que nous en sornmes gênés, Raymond

Robichaud,  devenu no t re  chef  d réqu ipe ,  y  es t  par t  i  cu l iè rement

sens ib le .  Ce péché quron lu l  reprocha i t  tan t  me para î t ,  avec  le

rec i r l ,  b ien  mignon.

Fébrilernent, nous préparons l r année

du Centenai re  et  de l rExpo,  que nous t raversons sans encornbre na is

la  langue b ien npendanten.  (Dieut  Que de boulot ,  que de boulot !

Le fa i t  dry  avoi r  survécu t ient  peut -êt re  du mirac le .  )  Ctest  auss i

la  pér iode des miss ions au long cours:  la  Corée,  Ies Phi l ipp ines,

à deux reprises, la Colomble. Sans conpter le senpiternel chapelet

de v i l les  échelonnées de Hal i fax à Vic tor ia .

La v ie  dans Ies va l ises,  on f ln i t  par

sren lasser .  Ma carr ière b i furque (Mais  non,  rna ls  non,  Je nra i

jamais  d i t  qure l le  déra i l la i t l )  e t  srengage dans une longue décennie

de gestion dont voici, le plus curslvenent possible, sol.t en quatre

phrases,  les  fa i ts  sa i l lants .

Fin 1970, prenier cours de gestion

organisé par Ie Bureau avec le concours de Pierre Laurin, sauf

er reur  ac tue l  d i rec teur  qénéra l  de  I rEcoIe  des  hautes  é tudes  conmer-

c ia les.  Jry  fa is  la  rencontre de l tnes Mi l lner  e t  Daoust ,  de Phi l ippe

LeQuel lec.  J fy  re t rouve nes bonnes amies l rène de Buisseret  e t

Marcel le  Jubinv i l le .  Pr : is ,  Ies af fectat ions admin is t ra t ives srégrè-

nent  au f i l  des années:  C,omi tés ( I97f ) ,  Conférences (L972) ,

Formation (19?3-f9?7), Chambres (Lg77-Lglg).
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Mes supérieurs immédiats sont

presque tou jours  channants ,  sres co l labolateurs,  de cornmerce for t

agréable (ce qu i  nrexc lu t  pas nécessai rement  la  compétence) ,  que me

nanque- t - i l  donc2 Droù v ien t  ce  sent inent  de  langueur ,  de  dé l iques-

cence,  ce t te  a l le rg le  à  la  réun lon i te  a lgue à  laque l le  condamnent

iné luc tab lenent  les  fonc t ions  de  ges t ionna i re2

Le Bureau des t raduct ions,  organisme

aux ar t icuLat ions mul t ip les,  v ibrant  de v ie  e t  de chaleur  hunaine,

que j ra i  por té  en moi  chaque jour  v ingt -c inq années durant ,  mra idera

à traverser allègrenent Ia dernière décennie de ma carrière. f l  mra

redonné mon premier grand anour professionnel: 1 | interprétation

par lementa i re .  Merve i l leuse pal ingénésie,  d i ra i t  Gide,  ( rpa ludêsr ,

je  cro is .  )  Et  quand on évoque Ia  rgr isa i l le  du quot id ienn au t rava i l ,

j  ravoue qu" 5" ne comprends pas tràs bien. Mon quotidien professionner

nrest  n i  gr is ,  n i  gr ive lé ,  n l  gr isa i l lé .  I l  ne 1ra jamais  été.  Crest

un ka lé idoscope de couleurs et  de sons,  nourr i  dans l rauge pol i t ioue

drun éventa i l  événénent ie l  qu i  nren f in i t  pas de mouvoi r  e t  par fo ls ,

sincèrenent, d I énouvoir.
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